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HENRY DAVID THOREAU

Vie de Henry David Thoreau


1812. John Thoreau (1787-1859) épouse Cynthia Dunbar(1787-1872), fille du colonel Elisha Jones, riche propriétaire, possesseur d’esclaves, dont les quatorze fils se battirent du côté des Anglais pendant la Révolution.


1817. Naissance de David Henry Thoreau à Concord le 12 juillet (il intervertira ses prénoms en 1837).


1818. L'Illinois est admis dans l’Union, qui compte maintenant onze États esclavagistes et onze États libres. La famille Thoreau s’installe à Chelmsford, Massachusetts, où le père transfère son commerce.


1820. L'admission prochaine du Missouri dans l’Union menace d’installer à la Chambre des représentants une majorité esclavagiste ; vote d’un compromis autorisant l’esclavage au sud de 36° 30’ de latitude.


1821. Le Missouri entre dans l’Union. La famille Thoreau s’installe à Boston, où Henry David commence à aller en classe à l’âge de cinq ans.


1822. En visite chez sa grand-mère à Walden, il découvre l’étang de Men.


1823. James Monroe formule sa célèbre doctrine, l’« Amérique aux Américains ».


1826. James Fenimore Cooper publie Le Dernier des Mohicans.



1828. Henry David et son frère aîné John entrent à l’Académie de Concord, nouvel établissement qui prépare à l’université. Ils y apprennent le latin, le grec, le français.


1831. Insurrection d’esclaves en Virginie. Fondation du journal abolitionniste The Liberator.



1833. Abolition de l’esclavage dans tout l’Empire britannique. Henry David entre à l’université de Harvard où il bénéficie d’une bourse.


1834. Ralph Waldo Emerson revient de son voyage en Europe et s’installe à Concord.


1835. Thoreau découvre le transcendantalisme.


1836. Massacre de Fort-Alamo. Emerson publie Nature, qui devient la bible du transcendantalisme.


1837. Thoreau est diplômé de Harvard. Il prononce à cette occasion un discours qui contient l’essentiel de son attitude de rebelle vis-à-vis de la société. Il commence le journal qu’il poursuivra toute sa vie. La belle-sœur d’Emerson le présente au grand homme. Thoreau, engagé comme professeur à l’école publique de Concord, donne sa démission au bout d’une semaine : il refuse les punitions corporelles.


1838. Henry David ouvre avec son frère John une école privée chez lui.


1840-1842. Thoreau collabore à la revue transcendantaliste The Dial.



1842. John Thoreau meurt du tétanos le 12 janvier.


1844. Thoreau entreprend la lecture de la Bhagavad-Gitâ.



1845. Il décide d’aller vivre seul dans les bois. Avec l’aide d’Emerson et d’autres amis, il construit une cabane en bois de pin au bord de l’étang de Walden et s’y installe le 4 juillet.


1846. Guerre du Mexique. Thoreau passe une nuit en prison pour avoir refusé de payer ses impôts à un État qui admet l’esclavage et fait la guerre au Mexique.


1847. Thoreau quitte sa cabane.


1849. Helen, la sœur de Thoreau, meurt de tuberculose.

Publication de La Désobéissance civile.



1851. Parution de Moby Dick, de Herman Melville.


1853. Thoreau aide fréquemment des esclaves à fuir vers le Canada.


1854. Il remet enfin la septième version de Walden à l’excellent éditeur Tichnor and Fields ; l’ouvrage suscite l’admiration.


1855. Première édition de Feuilles d’herbe de Walt Whitman.


1859. Insurrection de John Brown. Thoreau prononce un Plaidoyer pour John Brown à Concord, puis à Boston et à Worcester.


1860. La Caroline du Sud fait sécession.


1861. Début de la guerre de Sécession.


1862. Lincoln recrute des volontaires. Le 6 mai, Henry David Thoreau meurt.


1906. Première publication de ses œuvres complètes en vingt et un volumes.

(Chronologie établie 
d’après le travail de Laurence Vernet 
pour la revue Europe, juillet-août 1967.)
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Le recueil est composé de :

– « Slavery in Massachusetts », in The Liberator, 21 juillet 1854.

– « A Plea for Capitain John Brown », publié sous le titre « Lecture Henry D. Thoreau » in Echoes of Harper's Ferry de James Redpath (Boston, Thayer and Elridge, 1860).

– « The Last Days of John Brown », The Liberator, 27 juillet 1860.

– « After the Death of John Brown », publié sous le titre « Mr. Thoreau’s Remarks » in Echoes of Harper's Ferry de James Redpath (Boston, Thayer and Elridge, 1860).

Sauf mention contraire, toutes les notes sont de Thierry Gillybœuf.





De l’esclavage




L'esclavage au Massachusetts

J’ai assisté dernièrement à une assemblée d’habitants de Concord en escomptant, comme nombre de participants, aborder le thème de l’esclavage au Massachusetts. Mais quelle ne fut pas ma surprise et ma déception quand je me suis rendu compte que ce qui avait réuni mes concitoyens ce soir-là, c’était la question de la destinée du Nebraska et non celle du Massachusetts. Du coup, ce que j’avais à dire eût été totalement hors de propos. Je pensais que c’était la maison qui était en feu, pas la prairie ; mais bien que plusieurs citoyens du Massachusetts soient aujourd’hui en prison pour avoir essayé de sauver un esclave des griffes de cet État, aucun des orateurs présents à cette réunion ne l’a déploré ni même évoqué. Ils ne semblaient se préoccuper que de l’agencement de quelques terres sauvages à un millier de miles d’ici. Les habitants de Concord ne sont pas prêts à se poster près d’un de leurs ponts, mais ils parlent plutôt
de prendre position sur les hauteurs de l’autre côté du Yellowstone. Nos Buttrick, nos Davis et nos Hosmer s’y retirent, et je crains fort qu’il n’y ait pas de Lexington Commona entre leurs ennemis et eux. Il n’y a pas un seul esclave au Nebraska ; il y en a sans doute un million au Massachusetts.

Ceux qui ont été éduqués à l’école de la politique sont incapables, aujourd’hui comme hier, d’affronter les faits. Leurs mesures ne sont que demi-mesures et expédients. Ils diffèrent indéfiniment le jour du règlement, alors que pendant ce temps-là, la dette s’accumule. Bien que la Loi contre les Fugitifsb n’ait pas été au cœur des débats ce soir-là, j’ai appris depuis que mes concitoyens ont finalement décidé timidement, au cours d’une suspension de séance, que, le compromis de 1820c ayant été répudié par l’une des
parties, « par conséquent […] la Loi contre les Fugitifs devait être abrogée ». Mais ce n’est pas la raison pour laquelle une loi inique devrait être abrogée. Les politiciens sont simplement confrontés au fait qu’il règne moins d’honneur chez les voleurs que ce que l’on croyait, et non pas au fait qu’il y ait des voleurs.

Puisque je n’ai pas eu la possibilité d’exprimer le fond de ma pensée lors de cette assemblée, me permettrez-vous de le faire ici même ?

Une fois encore, le palais de justice de Concord est rempli d’hommes armés, qui gardent un HOMME prisonnier pour le juger et établir s’il ne s’agit pas en réalité d’un ESCLAVE. Imagine-t-on un seul instant
que la justice ou que Dieu attende la décision de M. Loringd ? Pour ce dernier, le fait d’être assis là pour statuer sur ce point, quand la question est déjà tranchée de toute éternité et que l’esclave illettré lui-même, ainsi que l’ensemble des personnes présentes, connaît depuis longtemps la décision et l’a acceptée, c’est tout simplement se couvrir de ridicule. Nous serions tentés de lui demander de qui il reçoit ses ordres et qui il est pour les recevoir, à quels nouveaux statuts il obéit et quels précédents lui confèrent cette autorité. L'existence même d’un tel arbitre est en soi une incongruité. Nous ne lui demandons pas de faire montre de plus de souplesse, mais de plier bagage.

Je prête l’oreille pour entendre la voix d’un gouverneure, commandant en chef des forces du Massachusetts. Mais je n’entends que la stridulation des criquets et le bourdonnement des insectes qui envahissent à présent l’atmosphère estivale. Le seul exploit
de ce gouverneur est de passer les troupes en revue les jours où l’on sonne le rappel. Je l’ai vu sur son cheval, chapeau bas, écouter la prière d’un chapelain. Il s’avère que c’est tout ce que j’aie jamais vu des activités d’un gouverneur. M’est avis que je pourrais fort bien m’en passer. S'il ne peut en rien empêcher que je sois kidnappé, je me demande bien de quelle utilité capitale il peut être pour moi ? Quand la liberté est la plus menacée, il se terre dans d’insondables ténèbres. Un éminent ecclésiastique m’a confié qu’il avait choisi cette voie parce qu’elle offrait le plus de loisirs pour ses travaux littéraires. Je me permettrais de lui recommander celle de gouverneur.

Il y a trois ans, quand la tragédie de Simsf s’est produite, je me suis dit : il existe donc un officier, pour ne pas dire un homme, comme le gouverneur du Massachusetts – qu’a-t-il fait ces quinze derniers jours ? Est-ce qu’il a fait tout ce qui était en son pouvoir pour maintenir le cap durant ce séisme moral ? Il m’est apparu qu’aucune satire, aucune offense n’aurait pu être plus mordante et plus implacable à l’encontre de cet homme que ce qui s’est passé : l’absence de toute poursuite contre lui dans cette crise. Il
se trouve que tout ce que je sais de lui, et qui plaide largement en sa défaveur, c’est qu’il n’a pas saisi cette opportunité pour se faire connaître et se faire valoir. Il aurait pu démissionner en pleine gloire. Or, on avait même fini par oublier que cet homme et cette fonction existaient. Pourtant, je ne doute pas un seul instant qu’il se soit employé tout ce temps-là à occuper son poste de gouverneur. Mais ce n’était pas mon gouverneur. Il ne m’a pas gouverné.
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